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Les cérémonies coutumières liées au centre culturel Tjibaou se déroulent dans Mwakaa. Passerelle entre deux mondes, tout comme le chemin kanak, Mwakaa est la terre des ancêtres.





Son nom signifie « grande case ronde, chefferie » en langue drubea-kapone. 


En pénétrant dans Mwakaa on se retrouve dans un lieu clos. En passant la porte, on ressent naturellement un certain respect. La barrière et la porte sont des symboliques très fortes dans l’imaginaire kanak. Si l’une marque la limite à ne pas franchir, l’autre montre le chemin. La barrière de chefferie qui encercle Mwakaa représente les styles des différentes régions : barrière végétale, muret de corail, barrière de bois haute ou penchée.







































































Les 3 grandes cases traditionnelles représentent les provinces du Sud, des Iles et du Nord. Mwakaa avec ses flèches faîtières et ses conques, signes de la haute société traditionnelle, ancre le centre culturel dans la terre d’ici, dans la société kanak et sa vision du monde, dans son organisation sociale et ses symboles.
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Dans Mwakaa, la végétation initiale a été préservée. 					Page 7/7


Le pin colonnaire, symbole masculin associé à la chefferie, ainsi que les plantes proches des grandes cases ont été transplantés.





Face à l’entrée, la grande case du Sud attire les visiteurs. Elle a été construite par les gens de St Louis.


En contrebas, en position équivalente, ont été érigées la grande case des îles Loyauté, érigée par les gens de Lifou puis celle du Nord de la Grande Terre, qui lui fait face, recouverte de peaux de niaouli conçue par des gens de Touho.


L’allée des chefferies étaient autrefois bordée de cocotiers, la grande case apparaissait alors dans toute sa majesté. Elle accueille tous les évènements communautaires, les échanges, coutumes, mariages, deuils.





Les gardiens du seuil 


On doit se courber pour entrer dans la case. Pénétrer dans la case c’est se placer sous la protection de l’ancêtre qui en garde la porte. Les appliques de chambranle en bois, sculptées et placées à l’entrée symbolisent donc la figure ancestrale. Les styles sont divers, en travaillant la matière le sculpteur laisse s’exprimer la Parole.





					La flèche faîtière


Du haut de la grande case, l’ancêtre 


voit tout le pays. 


C’est le plus beau et le plus puissant 


des symboles du clan. Le pied est inséré 


dans l’alignement du poteau central et 


entouré de paille. Les pointes qui 


jaillissent du toit de la grande case des gens du sud représentent les 8 aires coutumières du pays. Le sommet de la grande case referme toute la puissance du clan : les herbes magiques du clan sont placées à l’intérieur de la corbeille.





Le poteau central


C’est l’élément fondamental de la grande case (rarement sculpté).


S’il est sculpté, les sculptures se lisent de bas en haut, elles racontent 


une histoire.


L’ensemble de la charpente sera élaboré à partir de cet axe. Il est le 


symbole architectural de l’aîné.


Généralement en bois de houp, réputé imputrescible, le poteau central est


l’objet de toutes les attentions. Les hommes partent à la recherche du 


grand arbre solitaire dans la forêt selon un itinéraire et des rites 


magiques : avant d’abattre l’arbre, on demande pardon aux esprits qu’il 


renferme. Le transport du poteau central est un moment d’exaltation collective : tout au long du chemin, on renouvelle les alliances avec les territoires des clans traversés. L’implantation du poteau sur le tertre donne lieu à une grande cérémonie.





La construction et la réfection de la grande case restent un acte social et spirituel : elles s’accompagnent de rites et exigent une entière disponibilité du bâtisseur.
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